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RASSEMBLEMENT DE LA Vlmt DIVISION.

(Suite.i)

En connexion avec ce qui procede, on suppose que l'avis suivant
avait öte donnö par les avant-postes et les patrouilles de la division :

L'ennemi a pousse des patrouilles de cavalerie du cötö de Oberneun-
forn, Gütikhausen et Daetwyl; les avant-postes n'ont pas ötö inquiötös.
Suivant des nouvelles parvenues, le corps ennemi se compose d'une
brigade combinöe et parait ötre l'avant-garde d'un corps d'armöe.
Avec les troupes de landwehr qui sont döjä sur place et les renforts
promis, Andelfingen peut etre considerö comme ötant ä l'abri.

Le pont du chemin de fer du Nord-Est et celui de la Nationalbahn
ainsi que le pont de fer prös de Gütikhausen sont supposös imprati-
cables. Le pont de Altikon-Niederneunforn se trouve dans les mains
de la division. Le divisionnaire ä l'intention de passer la Thour le
lendemain, d'attaquer Tennemi, de le söparer si possible de son gros
et de l'empöcher d'exöcuter sa retraite sur Diessenhofen. En
consöquence, l'ordre suivant fut donnö :

Toutes les troupes devront se trouver demain matin ä 7 heures
aux rendez-vous suivants :

Detachement de l'aile droite : Commandant : colonel-brigadier
Am-Rhyn.

Troupes : Escadrons 16 et 17, rögiment d'infanterie 21, batterie 32,
ambulance 30, prös d'Altikon, suivant l'ordre du chef du dötachement.

Corps principal, prös de Niederwyl, comprend :

Avant-garde : Commandant: Lieutenant-colonel "Wild.
Troupes : Rögiment d'infanterie 22, compagnie de sapeurs 6,

compagnie de pontonniers 6.
Gros : Commandant: Colonel-brigadier Gessner. Troupes : Rögiment

d'infanterie 23, batterie 36, rögiment d'artillerie 2, batterie 34,
ambulance 29.

Rdserve : Bataillons 70 et 74.
Detachement de l'aile gauche : Commandant : Lieutenant-colonel

Schweizer.
Troupes : Escadron 48, bataillon d'infanterie 72, deux compagnies

du bataillon 74, compagnie de pionniers 6, batterie 35, suivant l'ordre

du chef du dötachement.
Le dötachement de Taile gauche fera de Klein-Andelfingen une dö-

monstration du cötö de Ossingen, la batlerie 35 suivant l'ordre; deux
compagnies du bataillon 71 feront une dömonstration sur la traversöe
du chemin de fer National et eventuellement tireront sur les positions

4 D'apres la Schweiz. Milit. Zeitung, de Bäle.
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de Tartillerie ennemie et sur la route de Ossingen ä Gütikhausen,
pour empöcher le passage de la Thour prös de Gütikhausen.

Le dötachement de l'aile droite connait ses ordres et s'avancera
essentiellement ä cheval sur la route de Oberneunforn ä Ossingen.

Je serai avec le gros. L'objectif est tout d'abord de forcer le
passage et de rejeter si possible Tennemi loin de la route Ossingen-
Stammheim-Diessenhofen. Le parc de division est prös d'Oberwyl -

Weizikon.
Au quartier-gönöral ä Andelfingen, 40 septembre 4882.

Le commandant de la VI' division.

Le commandant du corps du Nord prit, en vue de ce premier jour
de combat, les dispositions suivantes :

4° Ordre de dötachement pour le 44 septembre 4882.
Selon les renseignements recus, Tennemi parait avoir l'intention

de passer la Thour. Les troupes devront se trouver demain matin ä
7 heures aux rendez-vous suivants :

4. Le rögiment de cavalerie prös de Gysenhard ; aussitöt apres son
arrivöe, il enverra des patrouilles dans la direction de Burghof et de
Neunforn. Un quart de l'escadron 24 se rendra par (Erlingen ä

Kohlzrub et de lä observera du cötö d'Andelfingen.
2. Le bataillon de recrues V au nord du remblai du chemin de fer

de Ossingen, ä cötö de la route du Trüttikon.
3. Le bataillon de recrues VII se rend par Trüttikon et Gysenhard

ä Eschhalden.
4. Trois compagnies du bataillon de carabiniers 6 se rendent ä

Blödler par le Schneidbergwald; la 4* compagnie se dötachera sur
Heide oü eile prendra position et surveillera l'endroit oü la route
d'Andelfingen döbouche de la foret de Löhren.

5. Un bataillon du rögiment d'infanterie 2 (marquö) se place prös
de Dürnen et les deux autres au carrefour pres de Kastei.

6. Le rögiment d'artillerie derriere Steig, avec le detachement de

pionniers, lequel est mis ä sa disposition.
7. L'ambulance s'ötablit ä Trüttikon.
Les commandants de bataillon, le chef du rögiment de cavalerie et

celui du rögiment d'artillerie devront se trouver ä 7 */4 heures auprös
du commandant du dötachement du Nord au passage du chemin de

fer prös d'Ossingen, oü aussi devront ötre adressös toutes döpeches
et rapports.

Trüttikon, le 44 septembre 4882, k 3 heures du matin.

Quoique l'arrivöe aux positions de rendez-vous eüt ötö fixöe pour
les deux corps adversaires ä 7 h. du matin et que ce füt, il est permis

de le supposer, Theure indiquöe par ordre pour le commencement

de l'action, le train de pontonniers arriva döjä, sous la protection

de Tavant-garde, ä 6V4 h. ä Gütikhausen pour y jeter le pont;
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il est vrai qu'on ne commenca ä travailler qu'aprös 7 heures; le pont
fut pret ä 9 heures. Pendant ce temps, l'infanterie d'avant-garde,
commencant ä 6 h. 20, fit passer le bataillon 64 sur les pontons k
travers la Thour, et comme il ne fut presque pas inquietö par le feu
ennemi pendant le passage, ce bataillon put occuper rapidement les
bois voisins.

Avant de donner l'ordre de döpart de Niederwyl, le lieu si bien
choisi pour le rendez-vous du corps principal, le divisionnaire fit
sonner Tappel pour le rapport, auquel se rendirent les officiers
prösents d'ötat-major des brigades, des rögiments et des bataillons. II
s'agissait de leur communiquer verbalement certaines dispositions,
ce qui, chose ötrange, fut fait par le commandant de la brigade
d'artillerie : une courte esquisse de la Situation stratögique, une röpötition

des dispositions öcrites et quelques Communications complömentaires.

Nous ne comprenons pas bien pourquoi le divisionnaire n'a
pas fait cela lui-möme ou n'en a pas chargö Torgane lögitime de ses

ordres, savoir son chef d'ötat-major.
II ötait environ 7 heures lorsque le corps principal se mit en marche

vers Gütikhausen. Les bataillons 65 et 66 de l'avant-garde avaient
pröalablement pris position au sud-ouest de ce village ; ils ne se dö-
cidörent point ä passer aussi sur l'autre rive de la Thour, quoiqu'ils
eussent trös bien pu le faire, que ce n'eüt pas le moins du monde ötö
une faute et que cela eüt eu au moins l'avantage de raccourcir le
temps du passage du gros de Tarmöe. Le rögiment 23 recut l'ordre
de prendre position de combat au sud de Gütikhausen, ensorte qu'il
formait l'aile gauche.

L'artillerie du corps principal, comprenant un rögiment de 40 cm.
et deux batteries de 8 cm., prend position ä droite et ä gauche de la
route Niederwyl-Gütikbausen(438), entre le bord de la foröt et le chemin

de fer, les pesantes batteries au centre, les lögöres sur les ailes.
Lä, eile ouvre son feu sur l'infanterie ennemie, que Ton apercevait k

peine de l'autre cötö de la Thour sur les coteaux de vignes et les pentes

boisöes nord-ouest de Burghof,ä 2000 mötres de distance environ.
Aucune artillerie ennemie n'etait en vue. Apres Tachövement du
pont, les batteries de 10 cm. allörent de nouveau prendre position
ä Test de Gütikhausen, entre Bilg et Neuacker, et restörent lä presque
jusqu'ä la fin des exercices de la journöe, dans une excellente position

de ralliement, pieces encastrees, pour couvrir une retraite öven-
tuelle.

Vers 9 heures, le pont, eomposö de cinq pontons et de trois
chevalets, fut döclarö praticable. Les bataillons d'avant-garde 65 et 66

passörent les premiers, section aprös section, dans le meilleur ordre,
et se dirigörent sur la droite, d'abord vers Münchhof, sous une vive
fusillade que leur envoyait un dötachement d'infanterie ennemie
postö dans les vignes ä l'ouest de Burghof et jusque-lä peu inquietö.
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Le corps principal vint ensuite, avec Tartillerie lögöre, et ä 9 h. 45
le passage pouvait ötre considörö comme effectuö. Alors tout se mit
en marche. Le regiment 22, formant Taile droite, prit la direction
Burghof-Pfarrholz ; le rögiment 23, comme aile gauche, se dirigea du
cötö d'Ossingen par Ziegelhütte et Landstrasse.

On avait ötö gönöralement fort ötonnö que le corps du nord n'eüt
pas fait usage de son artillerie pour s'opposer ä la construetion du

pont, mais on apprit bientöt que Tailefjdroite de la division avait

passe trop tot la Thour prös d'Altikon, et avait oecupö Oberneunforn,
ensuite de quoi le corps du Nord ne pouvait sans grand danger faire
avancer son artillerie, et d'autant plus qu'il devait ötre trös difficile
soit de Tamener sur une position favorable, soit de la conduire
ensuite ailleurs.

Le dötachement de Taile droite detacha le bataillon 63 sur sa gauche

du cötö de Münchhof, pour chercher ä se mettre en communication

avec l'infanterie du corps principal. Les deux autres bataillons
se tinrent jusqu'ä 9 heures avec la batterie ä Oberneunforn; alors ils
se mirent en mouvement, savoir le bataillon 62 comme avant-garde
sur la route de Gysenhard et le bataillon 61 sur la route de Lang-
mühle-Ossingen. La cavalerie sur Taile droite ötait aux prises avec
les escadrons ennemis. La batterie 32 suivit le bataillon 61.

Le dötachement de Taile gauche commenga l'action ä 7 heures en
faisant öclairer les routes Andelfingen-Ossingen et Andelfingen-Trül-
likon par l'escadron 48 ; sur l'avis donnö par celui-ci que la lisiöre
ouest du bois de sapin ötait fortement oecupöe par des tirailleurs
ennemis et qu'il fallait aussi de l'infanterie pour pouvoir avancer, le
bataillon 72 fut envoyö ä 8 heures sur la route d'Ossingen. Pendant
ce temps, la batterie 35 ayant pris position prös de Pilgfeld, dirigea
son feu sur l'infanterie ennemie au sud de la foröt de Löhren ; cette
infanterie ayant reculö, recut les salves de deux compagnies du
bataillon 71 postöes pres de Tiefenau.

La compagnie de pionniers attachöe au detachement de Taile gauche

avait recu l'ordre d'ötablir des la tour de Töglise d'Andelfingen,
sur laquelle se trouvait un poste d'observation, une communication
tölögraphique avec Niederwyl.

Le bataillon 72 s'avanga peu ä peu, en formation röguliöre de combat,

jusqu'ä Wyden-Heide, oü il se posta; la batterie, que Ton avait
amenöe, ne put plus etre utilisöe.

Vers 10 heures, les totes des trois colonnes offensives ötaient arri-
vöes sur le plateau d'Ossingen, et ce n'ötait pas sans beaucoup de

peine qu'elles ötaient parvenues ä se mettre en communication. Pendant

un certain temps, l'infanterie, dont les difförents corps arri-
vaient successivement, tira seule, puis aprös une longue attente,
Tartillerie entra aussi en ligne, d'abord la batterie 32, puis la batterie
31, qui ötait montöe depuis Langmühle. L'artillerie ennemie, postöe
pres de Bery, leur riposta vigoureusement.
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Le corps du Nord, jusque-lä en possession d'Ossingen, pouvait s'a-
percevoir qu'une attaque concentree contre ce village se pröparait;
c'est pourquoi il exöcuta en bon ordre et trös habilement sa retraite
sur le remblai du chemin de fer ; cependant lä non plus, malgrö le
succös de son feu, il ne put pas tenir contre les forces supörieures
qui Tassaillaient de tous cötös ; il abandonna bientöt aussi le remblai
et se retira dans une excellente position de ralliement, oü il avait un
champ de tir extremement favorable sur la ligne Kastelholz, Herdenbühl,

Dürnen, et oü aussi les lignes de tirailleurs allörent se poster
tout en combattant. Son artillerie oecupait döjä une position fortifiöe
ä l'ouest de Trüttikon.

L'attaque sur Ossingen et la poursuite avaient amenö presque
toute l'infanterie de la division sur le remblai du chemin de fer
National ; lä, un feu rapide bien nourri fut exöcutö avec la plus grande
vivacitö, mais, s'il eüt etö serieux, il aurait fait beaucoup plus de
bruit que de mal, car Tadversaire ötait de 900 ä 4000 metres en
arriere, et en grande partie bien couvert. Reconnaissant qu'il ötait
inutile de prolonger ce feu, on commanda l'assaut. Sur le signal
donnö par les trompettes, les troupes se pröeipitörent en bas le remblai

et arriverent bientöt ä portöe efficace du tir de l'adversaire, oü
elles furent forcöes de s'arreter. II va de soi que cela ne döcida de

rien, et toutefois Ton dut cesser le combat parce que Ton avait fait
une faute qui n'etait pas facile ä corriger. On sonna la retraite puis
Tappel pour le rapport.

La Situation stratögique de la journöe et celle des jours suivants,
teile que nous la connaissons döjä par les suppositions, nous conduit
necessairement ä conclure que pour la VP division, une action
rapide, une offensive önergique sont de la plus haute nöcessitö. La
division n'a encore ä faire qu'ä une avant-garde, une brigade combi-
nöe, mais on ne sait pas si d'un moment ä l'autre celle-ci ne recevra
pas du renfort. De plus, l'infanterie et Tartillerie de la division sont
du double plus fortes et sa cavalerie de möme force que celles de son
adversaire, et eile est pourvue de tout le matöriel nöcessaire ä une
division d'armee. Malgre cette supörioritö considörable en forces et
en ressources, la division s'ötend derriere la Thour sur une longueur
de 8 kilomötres et prend les dispositions les plus ötendues pour opö-
rer le passage de la riviere sur trois points differents. Dömonstrations
ä gauche; ä droite, colonne chargöe de tourner Tennemi, et entre
deux, un corps principal entierement isolö, au moins dans le
commencement. Pourquoi, ayant ä ses ordres une division contre une
seule brigade combinöe, recourir ä des mesures circonvenant
Tennemi de si loin et qui prösentaient un grave danger On peut
parfaitement avancer que si le commandant du corps du Nord eüt ötö libre
de ses mouvements, il aurait risquö, avec une partie süffisante de ses

troupes, une vigoureuse attaque contre Münchhof, en quoi il aurait
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indubitablement röussi ä söparer de la division le dötachement de
Taile droite, Taurait mis ainsi dans une fatale Situation, et en vöritable

guerre, aurait pu Texterminer presque tout entier sans que la
division püt rien faire d'efficace pour l'empöcher, car eile n'avait ä ce
moment qu'un seul bataillon d'avant-garde sur la rive droite de la
Thour et son artillerie n'ötait pas en position d'agir. Le coup sensible
que la division aurait regu par ce fait et l'amölioration importante qui
en serait rösultöe pour la position du corps du Nord permet de

supposer que ce dernier aurait pu, sans hesitation, poursuivre la lutte,
gräce aux avantages de sa position sur le terrain, avec chances de
succes.

(A suivre.)

Circulaires et pieces officielles.

Revolver suisse, modele de 1882. (Calibre 7,5 mm,
construetion Schmidt.)

II est possible aujourd'hui de publier les renseignements pröalables
suivants sur cette arme, adoptöe le 5 mai 4882 par le Conseil födöral
pour Tarmement des officiers suisses non montös.

Distribution de l'arme aux officiers de l'elite.

Suivant l'arrötö du Conseil fedöral du 5 mai 4882, les revolvers
seront distribuös, aux officiers non montös de Tölite, aux mömes
conditions qui avaient ötö ötablies sur le revolver de cavalerie, en
date du 27 avril 4880, soit au prix rdduit de 27 francs, k la condition

que l'officier s'engage ä garder Tarme pendant toute la duröe de
son service militaire, de la porter ä tous les appels au service et de
la prösenter sur demande.

Pour se procurer cette arme au prix röduit, on suivra ögalement
la meme voie que pröcödemment, c'est-ä-dire que les officiers de
Tölite devront adresser leur demande ä Tautoritö militaire cantonale
ou au fonctionnaire officiel dösignö par eile.

Aussitöt qu'il disposera d'un nombre süffisant de ces armes,
maintenant en fabrication, le Döpartement militaire födöral fixera Tepoque
ä laquelle les requetes devront etre faites.

On ne pourrait, par consöquent, pas satisfaire ä des demandes qui
seraient faites avant cette öpoque.

Vente aux officiers de landwehr, aux administrations suisses et aux
particuliers.

Reglement concernant la vente des revolvers ä l'ordonnance suisse par
la fabrique d'armes federale. Approuve par le Departement militaire
suisse le 28 decembre 1882.

4. Apres avoir pourvu aux besoins de Tadministration du matöriel
de guerre födöral pour les officiers de Tölite qui y ont droit, la fa-
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